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Comme toute science, la Génétique 
est d'abord passée par le stade de 
l'observation pure ; toutefois, obser­
vation d'un genre nouveau, car elle 
portait sur de grands nombres. La 
conclusion des statistiques ainsi éta- . 
blies aboutit aux lois de Mendel, lois 
qui furent reconnues applicables à 
ditlérents groupes d'animaux el de 
végétaux. Les méthodes se perfec­
tionnant, le nombre d'observations 
augmentant aussi. on put recon­
naitre diflérents modes d'hérédité. 
Plus tard, la Génétique s'efforça 
d'être causale, c'est-à-dire qu'elle 
rechercha le mécanisme de la trans­
mission des caractères héréditaires. 
Après avoir supposé et admis l'exis­
tence de facteurs ou gènes, entités 
assez m y�térieuses, substances ou 
propriétés de substances, capables de 
diriger l'évolution de l'œuf et de 
l'embryon, on chercha à savoir dans 
quelle partie de la cellule il convien­
drait de les localiser. C'est Morgan 
qui, par l'étude d'une petite Mouche, 
la Drosophile, illustra le mieux cette 
façon de voir. Il établit un rapport 
entre les facteurs déterminants de 
l'hérédité et les chromosomes, hâ-
tonnets d'origine nucléaire qui de­
viennent nettement visibles au mo­
ment des divisions cellulaires. Il en 
fit le support matériel des caraclèrP,s 
héréditaires localisant sur eux avec 
précision, la particule qui <IHermi · 
nera telle couleur d'yeux ou tellr for· 
me d'ailes, par exemple. Les re­
cherches de ce savanl. portant sur 
<les milliers de sujets ont grande­
ment contribué à faire progresser la 
science de la Génétique. Naturelle­
ment, même en admettant toutes lt!S 
hypothèses fondamentalestle Morgan, 
i l  reste un grand nombre de probl/)mcs 
non résolus: que sont, en définitiv,!, 
ces gènes chromosomiques·! Com­
ment peuvent-ils agir au cours tlu 
développement'? 
Nos recherches <lifli!rl'nt tic cclle!>i 
de Morgan par leur conception. L'é­
tude statistique d'un croisement nous 
fait connaître les caractères rncia11 x 
héréditaires el leur mode de trnn!l­
rnission. Avant de tenter, par l'ana­
lyse génétique habituelle. une inl1)r­
prétation factorielle des phénomènes 
observés, avant de chercher à pré­
ciser quels sont les gènes en pré­
sence, comment ils sont fixés sur les 
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chromosomes. eommenl ils Sf' lrans­
meltenl, nous nons demandons si IPs 
Nmditions dr' milieu nïntervicnnPnl 
pas dans l'extériorisation des «'.ill'él«'.­
ti•res raeiaux. 
ï.e qui seul est Yisiblc it nos ye11 \ 
normales, l'PSlerni1!11l insoul't;onnés?
Sans doute, il n'est pas possible, 
dans l'tHal acl11el de nos connais­
sances de <'hercliPr ù prlwiser les 
conditions ph�siques el thimiques 
q11i président à la transmission de 
Fii?. :!. - Poule 86, - Issue du croisement. 0-f tt lwde Island rouge - < Q Andalou bleu. -
Son pl11m11ge est gris, liseré de noir comme eelui fie 111 mère, - Elle a toutefois les 
formPs lourd�s du père. 
représenle-t-il l'ensemble des poten­
tialités de l'animal que notre croise­
ment a créé'? Ces caract�res mvslé­
riPux qu'on dit récessifs ou dominés, 
qui n'apparaissent pas chez un indi­
vidu donné, mais qui existent dans 
sa constitution hérétlilaire (son géno­
type disent les généticiens), puisqu'il 
les transmet à ses descendants, ne 
sont-ils pas inapparents que parce 
que le milieu empêche leur dévelop­
pement'? Les phénotyp(•s sont-il s im­
muablement fixés par la constitulion 
chromosomique de l'œuf' qni les a 
engendr(•s? Bref, ne peul-on songer 
à faire surgir eJ.pérùnentalemenl, 
sur un intlividu. des traits hérédi­
taires qu i, dans les con ditions 
caradüres aussi corn plexes. Toute­
fois, on peul opérer sur les condi­
tions physiologiques d'un individu, 
par l'intermédiaire de ses sécrétions 
internes par exemple, pour agir in­
directement sur le fonctionnement 
cellulaire. 
Dans l'espèce Coq domestique, nous 
avons assez d'exemples pour affir­
mer que l'étude des rapports entre 
caractères raciaux et sécrétions in­
ternes génitales est indispensable. 
On sait que chez ces Oiseaux c'est 
une sécrétion de l'ovaire qui condi­
tionne la forme el la pigmentation 
tlu plumage femelle. Tandis qu'un 
Coq castré garde les mêmes carac­
li!rt>s cl<! plumage, une Poule ovariec-
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tomisée prend un plumage de Coq. 
De même, un Coq porteur d'une 
greffe ovarien ne p1·end un plumage 
femelle par la forme et la pigmen­
tation. 
Cette action de l'hormone ova­
rienne, doit retenir l'attention des 
généticiens. 
Se baser uniquement sur le!; carac­
tères présents sans tenir compte des 
« potentialités >> peut mener à 
une interprétation factorielle 
erronée. 
Pour en donner un exemple, 
nous rappellerons un cas où 
l'hormone ovarienne, par son 
action sur le plu mage, dissi­
mulait un mode d'hérédité liée 
au sexe. 
Dans le croisement cf Arden­
nais argenté X 9 .4.-nLeruzaisdoré, 
nous obtenons, à la première 
génération, des Coqs dorés el 
des Poules noires. Après trans­
plantation ov ar ienne, le Coq do­
ré métis donne une Poule noire 
comme la sœur, mais celle-ci, 
Pou le mélisse noire. ovariec­
tomisée donne une Chaponne 
argentée. Le complexe hérédi­
taire du frère et de la sœur 
n'était donc pas semblable pour 
l'un et pour l'autre. malgré 
l'identité de la forme femelle. 
Langshan noir X Plymouth Hock 
barré, la neutralisation sexuelle des 
somas ne changeait en rien les carac­
tères raciaux extériorisés. L'inter­
prétation factorielle faite sur les ani­
maux sexués n'était en rien 111odiliée 
par les observations des Chapons el 
Chaponnes. 
Dans ce qui va suiV!"e lrois éludes 
vont être présentées ; les tl1•ux pre-
Il y a là un cas d'hérédité liée au 
sexe ( p uisque la Chaponne est 
argentée comme son père) qui 
Fig. 2. - Poule 86. - Tableau montrant lt's va­
riations du plumage après l'ovariectomie, FormP. 
ne se manifeste qu'après neu­
tralisation sexuelle. 
L'interprétation factorielle de 
ce cas ne pouvait être conforme :'1 
l'état réel desgènessans l'analyse 
expérimentale que nous en avons fait. 
neutre ( �) : camail à plumes ellllées et 
l'ouges; gorge avec pigment rouge ; dos uec 
plumes en lancettes noires; couvP.rture de l'aile 
avec �hangement de forme des plnmes et ap· 
parition de pigment rouge ; rémiges secon­
rlaires sans changement, 
Il est bien évident que l'hormone 
ovarienne n'intervient pas toujours 
dans l'extériorisation des caractères 
raciaux. Zawadowski a démontré. 
par exemple, que dans le croisement 
mières ont b�néficié de notre nna- · 
lyse expérimentale: pour la troi­
sième. l'exploration des potentialitP.s 
par notre méthode n'est pas encore 
terminée. Le lecteur pourra ainsi 
se rendre compte de sa nécessité. 
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I. - Etude d'un croisement 
d .Rhode lsla.odX Q Andalou bleu. 
Dans la rnce Hhode Island H.ed, 
les Coqs et Jes Poules présente 11 l 
presque exclusivement une pigmen­
tation rouge. Dans la race Andalou 
bleu, Coqs el Poules sont d'un g:ris 
bleuté avec plumes liserées de no11·: 
le Coq est toutefois presque complè­
tement noir dans la région cl.es lan­
cettes et du camail . Un croisement 
entre ces deux races sera donc inté­
ressant car il n \ aura aucune diffi­
culté, � priori , pour distinguer dans
les métis ce qui proviendra de l'un 
ou de l'autre parent. 
A) LE CROISEMENT l>IRECT. 
Les métis obtenus dans le croise­
ment cf Rhode Island>< Q Andalou
bleu présentent des différences de 
coloration de plumage suivant le 
sexe : les Poules métisses so11 t hleu 
ttndalou. tandis que leurs frères p1·1�­
sentent des plumes rou,qes abon­
dantes, surtout à l'àge adulte, dans 
la région des lancettes, du camail et 
sur les ailes. Autrement dit, le pig­
ment rouge de la race Rhode Island. 
celle du père, n'est visible que sur les 
fils. 
Nous avons provoqué l'inversion 
sexuelle du plumage chez deux Poules 
issues de ce croisement pour con­
naître l'influence des hormones 
sexuelles sur les caracli�res raciaux 
du phénotype. 
Poule 86: issue du croisement o-< 
Rhode Island rouge X Q Andalou 
bleu. Née en ·1927. 
La forme générale du corps est 
celle du Rhode Island. mais le plu­
mage est gris bleu andalou. Le rachis 
des plumes est noir et le liseré n'est 
pas très net (fig. t ).
L'ovariectomie nécessite plusieurs 
interventions. Finalement nous arri-
vous it la fo1·me neulr·c dans laquelle 
apparail lt� pigment rouge d 'origine 
palemelle, mais pas dans toutes les 
régions. 
CAR.\CTÈIU:S DE LA FORME NEUTRE 
(fig. 2). 
Camait : les plumes deviennent 
effilées. Beaucoup ::'Ont entièrement 
noir es, d'autres, surtout celles du 
haut ont la partie centrale noire, 
mais la région des barbes dépourvues 
de barbules est rouge. 
Gorge : alors que les plumes fe­
melles avaient le rachis noir, les 
plume� nou' elles ont le rachis rouge 
orangé et ce pigment semble diffusé 
dans le reste de la plume parmi le 
pigment noir, formant une flaque 
l'ouge médiane. 
Dr,s : pas de pigment rouge. Nous 
obtenons seulement des lancettes 
noires comme celles du Coq Andalou 
bleu. 
Ailex: le pigment rouge est très 
important dans les moyennes s�s­
alttires. Pas de changement au pomt 
de vue pigmentaire dans les petites, 
les grandes sus-alaires et les rémiges. 
Poule 93 : issue du croisement d 
Rhode Island rouge X Q Andalou
hleu. Née en t 92!l. 
Son plumage est bleu andalou 
avec les m1-�mes caractères que celui 
de la poule 86. · 
Ovariectomie nécessitant plusieurs 
interventions. 
CARACTÈHES DE LA FOHME �EUTRE 
(fig. 3). 
Oans la forme neull·e av parait aussi 
le pigment rouge d'origine paternelle. 
Toutefois les régions où nous notons 
sa présence ne sont pas les mêmes 
que pour la poule 86. 
Camail : les barb1·s des plumes 
sont rouges dans la région marginale
dépourvue de barbules. 
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Gm:qe : plumes non changées. Elles 
sont reslées bleues. 
Dos : la région rnargiuale et la 
pointe des lancettes est devenue rouge 
tandis que l'.t région centrale devenait 
presque noire. 
Ailes : les moyennes sus-alaires 
seules sont rouges. Les rémiges 
sont de v en ues bleues. 
Ainsi da ns le croisement direc t, 
nous avons bien la preuve expéri­
mentale que le pigm en t rouge élait 
inhibé par l'hormone ovarienne. 
Malheureusement, un acciden t 
nous priva de la féminisation d'un 
Coq mélan gé . Le croisem ent de 
retour allait toutefois nous per­
mettre de réaliser l'expérience . 
B) CROISEMENT DE RETOUR
AVEC UN COQ ANDALOU BLEU 
Nous avons croisé un Coq Anda­
lou bleu avec les poules bleues 
métisses précédentes. Nous retrou­
vons le mélange de rouge et de 
bleu chez les rej etons màles comme 
chez les Coqs métis de première 
génération. Nous pr atiquons alors 
l'inversion sexuelle du Coq suivant: 
Coq 169 : issu du croisement 
cf Andalou bleu x Q m é lisse de 
première génération \CT Rh o de 
Island x Q And alou bleu). Les 
deux parents étaient donc bleus 
tous les deux. Né en mars i 931. 
Aspect du plumage en déctJmbre 
1931 (fig. 4) : 
Camail : plumes effilées. La 
partie axiale, pourvue de barbules 
est bleue . La bordure, dépourvue de 
barbules. est rouge. 
Gor,qe: plumes bleues sauf le ra­
chis qui est rouge. 
Lancettes : extrémité noire. La 
partie axiale est aussi noire. les 
barbes, dans la bordure sans bar­
bules, sont rouges. 
Ailes: elles portent trois bandes co­
lorées : celle du bord de l'aile est 
bleue. la moyenne est rouge et celle 
qu i couvre les rémiges est hleue. 
Toutefois dans les harbes bleues 
des grandes sus-alaires on observe 



















Fig. 3. - Poule 93. - Issue du croisement 
Rltode Island rouge X Ç> .\adalou bleu. Ta­
bleau montrant les variations après l'ova­
riectomie, Forme neutl'e ( �) caractérisée 
par : le camail : plumes eflllées à barbes 
rouges ; la gorge n'esL pas modiOée ; le dos
prend des plumes en lanceUes à barbes 
rouges ; la couverture de l'aile présente des 
plumes rouges effüées; la lorme femelle ( Q) 
était bleue. 
quelques flaques rouges. Les rémi­
ges n'ont pas de rouge. 
Le i 5 janvier i 93i, le Coq est cas­
tré et il reçoit un transplant ovarien . 
Les plumes qui repoussen t par la 
suite, dans les régions de déplurnage, 
son t femelles. 
En octobre 1932, l'animal pos-
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sède ent ièrement le plumage de poule 
qu'il a encore il l'heure présente. 
CAHACT�:HES ()t; l'LC�l.\llE FEMELLE 
(lig. 5 el li1. 
L'animal. d'une façon gé nérale, a 
le plumage bleu andalou, mais assez 
elle est mélangée de bleu et de 
l'üllg-c. Si nous la considé1·ons seule,
nous pouvons dire que nous sommes 
en présence d'un mode <l'h1•rédité en 
mosaïque, sans domi n anc e du hleu 
ni du rouge, sans mélange sll'icl des 
1leux couleurs qui n'existent jamais 
Fig -i-. - Coq i.69. PhoLo prise Je t7 mars t932. - Oébut de la féminisation. Ou 
aperçoit uettemenl sur le dos des lancettes à pointe rouge mais dont la base 
élargie subit l'influence féminisante de } 'ovaire; elle est gris bleuté. 
sombre. Pas de bordure noire 
comme chez les vrais A n dalous bleus. 
Tout�l'ois, le rachis des plumes de la 
gorge est blanc un peu jaunà tre . La 
pigmentation rouge a totalement 
disparu. 
Discussion et Conclusions. 
t. - Chez des animaux m�tis
possédant des gènes ou facteurs 
d 'origine Andalou bleu el d'origine 
Rhode Island rouge , on observ e : 
chez les Coqs. un plumage mélangé 
de bleu et de rouge et. chez les 
Poules. un plu mage seulement bleu. 
La forme neutre réalisée naturel­
lement chez le Coq. et par ovariec­
tomie chez la Poule, est commune ; 
que côte à côte, mème dans les 
plumes bicolores. 
2. - La féminisation d'un soma
neutre donne une Poule bleue. Le 
pigment rouge disparait. Une simple 
féminisation devrait donner une 
Poule avec des plumes femelles 
bleues et des plumes femelles rouges, 
puisque ces deux formes existent chez 
les Poules <les races en jeu, tandis 
qu'ici, les plumes feme lles rouges 
n'apparaissent pas. En langage géné­
tique, nous dirons donc que la pig­
mentation /emelle Rhode Island rouge 
est passée à l'état récessi /. 
:J. - Dans quelle catégorie, dans 
quel mode d'hérédité allons-nous 
placer ce cas ? Si nous ne considé-
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rions que la fol' me neutre, nous 
di1'ÎOns que c'est une hérédité en 
mosaïque; mais comme la mosaïque 
n'apparaît pas lo1·s de la féminisation, 
nous dit'ons que nous avons là un 
cas d 'hé1·édité contrôlée par le se:t:e ou 
sins l'un de l'autre. varient avec les 
caractères, les régions du corps el 
aussi avec les individus. D'autre part, 
la quantité d'hormone circulunte, 
surtout si elle est ovarienne. n'll pas 
une valeur constante. Par co11sé1111ent, 
l<'ig, :; . - Coq i69. Photo prise le :1.9 juillet t933. - L'animal esl total11ment lémi· 
nisé. Comparer avec la fig. � el avec la poule 86 représentée dans la fig. t. -
Il y a similitude de plumage entre la poule et le coq féminisé. 
mieux par l'hormone ovarienne. Celle 
hormone joue donc un rôle important. 
puisqu'elle règle des dominances. 
4° On peul se demander s'il ne 
serait pas possible d'obtenir, dans 
cel'tains cas, des Poules en mosaïque 
on seulement l'apparition de quelques 
plumes rouges. Si l'on considère les 
lois d'action de!' hormones, (el ici le 
pigment rouge peut être �onsidéré 
comme un réactif au même titre 
qu'un caractère sexuel secondaire). 
on peut répondre affirmativement. 
Il y a en effet pour chaque caractère 
sexuel un seuil hormonal (minimum 
eflicace) à pal'tir duquel l'action de 
l'hormone devient manifeste; mais 
les seuils, bien que parfois très voi-
les Poules métisses11ui, en uue l'égion 
quelconque du corps. possècleronl 
un seuil élevé, prendront des plumes 
rouges. Le nombre de uos Poule!! 
métisses fut malheureusemerat trop 
restreint pour avoir 111 chance de 
trouver de semhlables sujds, mais 
le cas n'est pas improbahle 
II. - Autre cas de réce11ivtté du pig­
ment rouge d'origine Rbotte lefand 
sous J'influence de l'hormone ova­
rienne. 
Les métis précédents nous ont 
montré l'innuence ovarienne sur 
l'extériorisation des caractères ra· 
daux. Le nouveau cas que nous 
allons décrire s'apparente aux précé­
dents uniquement par une action 
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similaire de l'hormone femelle vis-à­
vis du caradère Hhode Island. 
Coq 255 : métis de Coq Legliorn 
blanc el d'une femelle elle-m1'm1· 
métisse de Coucou de Malines et de 
Rhode Island rouge. 
Dans Je phénot�pe du plumage 
(ensemble des caradères extériori­
sés) le Coq ne présente aucune 
influence Leghorn blanc. Il ne pos­
sède que Je caracl1�re barré el le ca­
ractère rouge. Nous allons exami­
ner en détail les dilférentes régions 
du pluma�e (fig. 7). 
Camail: plumes effilées, barrées 
transversalement de noir et de bl>tnc. 
avec dn pigment rouge plus ou moins 
abondant suivant les plumes el sur­
tout bien visible dans les parties 
marginales des barbes. 
Gorge : plumes barrées transver­
salement de noir et de blanc. Pa� de 
pigment rouge. 
Région dorso-lomhaire : Ioules les 
plumes en lancettes possèdent du 
pigrnen t rouge toujours très net dans 
la région marginale dépourvue de 
barbules. La partie axiale varie dP­
puis l'état bien b11m�, noir et hlanc. 
jusqu'au noir unifo1-me. 
Ailes : les petites sus-11laires !'Ont 
barrées avec un peu de rouge tians 
les barres transversales claires. Les 
moyennes sus-alaires sont rouges. 
Les grandes sus-alaires sont barrées 
avec très peu de rouge. Les rémiges 
sont grises, un peu barrées. En 
somme l'aile présente une région 
médiane bien rouge entre deux zones 
de plumes barrées. 
Opération.� d'im;ersion se.ruelle : 
Le Coq après castration snbil à plu­
sieurs reprises des transplant;1tions 
ovariennes jusqu'à ohtention de la 
féminisation. 
Ptumo,qe femelle (fig. 8): les plumes 
prennent la forme femelle et le pig-
1111�111 rou�t · disparait. Les plumes 
du t'.Rmail dc,ienucnt :trrondies el 
sont liarrét•s noir et hlanc. Dans la 
gorge. la hatTlll'l' est plus nette. 
Dan., la région dorso-lomhaire, les 
plumes df� forme totalement femelle 
sont arrondies cl sont toutes barrées 
Nous avons observé. dans celle ré­
gion, des plumes intermédiaires, 
c est-à-dire des plumes moins arron­
dies que les femelles el bordées d'une 
étroile zone marginale dépourvue de 
barbules. Le pigment rouge était 
encore visible dans celle bordure, ce 
qui n'a rien d'étonnant le seuil ova­
rien y étant plus élevé qu'au centre, 
(Lillie et Juhn). 
Le pigment rouge a tli!O>paru des 
ailes et la barrure s'est généralisée 
à toutes les plumes. 
Discussion et Conclusions: 
1. - Deux plrénom�nes ou, si 
l'on veut. deux modifications impor­
tantes sont provoqués par l'hormone 
ovariennt'. O'une part. la disparition 
du pigment rouge el. d'autre part, 
l'extension it toutes les plumes, de 
la barn1re noire el blanche. 
On peul encore assez aisément 
concevoir que l'ovaire, par son hor­
mone circulante. puisse modifier le 
métabolisme cellul11ire des bourgèons 
de plume pour faire virer en une 
autre couleur la mélanine en forma­
tion, qui passerait par Pxemple du 
rouge an noir. 
Plus difficile à comprendre est la 
succession de plumes barrées à des 
plumes uniformément rouge!., comme 
les movennes couvertures de l'aile de 
notre s'ujel 011 certaines plumes dorsa­
les. C'est que, dans une plume barrée, 
il y a un rythme dans la formation tfe 
mélanine; si nous t raduisons dans le 
temps, nous pouvons dire que dans 
cette plu ml'. le bomgeon fabrique de 
la mélanine pendant deux jours, puis 
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arrl�te cel le f'ahricalion deux j ours, 
la repre11<l el ainsi de suite. L'hormone 
ovarienne forait donc non seulement 
virer la mélanine, mais déclancherait 
ce rythme dans des bourgeons qui, 
primili,·ement, ne le possédaient pas. 
2. - En langage génétique , 
le pigment rouge femelle Rhode 
Island est passé à l'état récessif. 
Comme dans les métis Andalou 
bleu x Rhode Island Red, le phé­
notype est contrôlé pa1· l'hor­
mone ovarienne, non seulement 
du point de vue sexuel, mais 
aussi du point de vue racial. 
III. - Etude morphologique 
d'un croisementd' Leghorn doré 
· X Q Andalou blanc maculé. 
Les a11imaux que nous avons 
obtenus dans ce croisement sont 
ù l ' étude. Nous ne connaissons 
pas encore les résultats de l'in­
version sexuelle que nous le ur 
avons fait suhir. Aussi nous ne 
tirons pas tou tes les con clusions 
qu'on pourrait être en droit 
d'en attendre. 
bande antérieure est bleue. u11e 
bande moyenne rouge, les grandes 
couverlures el les rémiges formant 
une 3" bande qui est bleue. Quelques 
taches rouges se remarquent dans les
plumes des grandes couvertures. 
COQ nt163 llitK: "'"""' """·f•h· ..f"""' ut..i .i.w.i..�. 

















1. - Coqs: nous avons ::l Coqs 
métis. Leur aspect général est. 
quant à la pigmentation, assez 
semblable à celui du Coq t 69 
(métis i\ndalou hleu x Rhode 
Island). Leur camail est mélangé 
Fig. 6. Coq :169. - Tableau montrant les modifi · 
cations du plumage après la féminisation. I.e 
camail rouge Jevient bleu et arrondi; la gorge 
ne change pas; 1es lancettes du dos à pointe el 
à marge rouges sont remplacées par de� plu mes 
bleues arrondies. Les plumes rouges de l'aile 
sont aussi remplacées par des plumes hleues. 
de bleu et de rouge; les plumes 
dorso-lombaires sonl aussi mélangées 
de bleu foncé presque noir et de 
rouge. Dans ces deux régions le pig­
menl rouge. uniquement marginal. 
est situé dans la région des barbes 
dépourvues de barbules. 
La gorge ou poitrine est hleu 
foncé chez deux sujets . bleu clair 
chez un autre ; ce dernier pr1�sente 
d'ailleurs des flaques rouges dans 
q uelques-unes de ses plumes. 
Les ailes sont tripartites : une 
Remarque : l'un de ces Coqs a 
présenté depuis octobre Hl34. 1111e 
curieuse dépigmentation; les plumes 
de toutes les régions deviennPnt 
blanches. Nous devons toutefois pn··­
ciser que les plumes anciennes 
res l ent colorées; ce sont des plumes 
nouvelles qui poussent décolorées. 
l'\ous ne pensons pas q11 'il y ail un 
lien entre l ' ascendance (mère Anda­
lou blanc maculé) et l'albinisme 
déclanché , puisque dnns sa jeunesse 
652 LA TEl:UlE ET LA VIE 
l'animal était comme ses frères el 
que, d'autre pal'l, cet albinisme a 
été observé dans nombre de races 
telles que Leghorn tloré, Bl'csse noire, 
Coucou, etc ... Jusqu'à plus ample 
informé, nous pensons que cc cas est 
la Poule mélis:,,e el une véritable An­
tlaiou bleu conduit ï't pen�e1· que le 
coq Leghorn doré conlit�nt p robable­
ment un déte1·minanl de mélanine 
noir. puisque . dans ce cl'oisemenl. 
il pl'Oduit une Poule semblable à 
Fig. 7. - Coq 255. Photographie prise avant la f�minisation. Plumage barré et rouge. 
accidentel et non lié aux gènes Anda­
lou blanc maculé. 
2. - Poule : la Poule est bleu 
clair, avec liséré noir peu net. On la 
prendrait pour une véritable Andalou 
bleu. 
Discussion et conclusions: 
t. - Nous avons cru devoir rap­
porter ce dernier croisement dans cet 
article à cause de la ressemblance 
existant entre les Coqs métis q u ' il 
donne et ceux du croisement cf 
Rhode Island X Q Andalou bleu . 
Même position du pigment rouge. 
même bleu foncé. L'Andalou blanc 
maculé s'est comporté dans ce croi­
sement comme l'Andalou bleu. 
2. - L'identité de forme entre 
celle qu'aurait donnée un Coq noir . 
3. - A cause de l'absence de ré­
sultats des inversions sexuelles. nous 
ne pouvons savoir si ce croisement 
se ra ttache lui aussi à une forme 
d'hérédité limitée par le sexe. 
D'autre part, l 'inversion sexuelle 
de la Poule nous renseignera sur 
l'origine de sa mélanine. Une question 
se pose en eflet : cette mélanine noire 
est-elle celle de l 'Andalou maculé 
ou bien vient- elle du Leghorn doré ? 
Dans une étu de précédente nous avons 
mo ntré que l'hormone ovarienne 
faisait disparaitre le pigment noir 
des blancs maculés. Si la mélanine 
noire de notre Poule a cette origine, 
elle doit donner une chaponne très 
sombre. 
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Nous voyons ainsi, 1�nco1·e une fois, 
toute l'imporlanee qu'une analyse 
expérimentale prend à l'aide des hor­
mones sexuelles. 
Conclusions générales. 
Les éludes de génétique pr·a.liquées 
sur des volai lies se révèlen l plus 
complexes qu'ailleurs à cause de 
l'action de l'hormone ovarienne 
sur le plumage. L'élude du croi­
sement o-t Hhode Island x Q An­
dalou hleu monln� un cas tl'héré­
dilé contrôlée par le sexe (sex­
limited) ou mieux par l'hormone 
ovarienne. L'élude d'un métis avec 
phénotype mélangé de pigment 
rouge Hhode-lsland et de barré 
Coucou montre, sous l'influence 
ovarienne. la récessivité du rouge 
el l'extension du caractère barré à 
des plumes qui ne l'extériorisaient 
pas. L'absence d'inversion sexuelle 
dans un croisement cf Leghorn 
doré x 9 Andi:ilou hlanc maculé 
rend difficile, sinon impossible, la 
compréhension des fails de pure 
observai ion. 
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